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U TITâlt t l 
l'attitude dM iiiinmmtis smlflés 

Pari*, s» juin. — Le groupa- «atialiste fJaané 
rte la, Caambce, dans une séant» tmtue ce matin, 
« décidé de psasasser contre te prackain von» 
du Tsar en france et de rmatter, à ce sujet, 
manifeste. 

LES KVKMKHENTS DE PERSE 

e n 
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W a i n i 

Saint-Pétersbourg, as Juin. — t e J3 juin, des 
révolutionnaires se jetèrent à Meschod sur un sol
dat persan, le maltraitèrent et lui enlevèrent son 
fusil; puis se refusjiérent chez un ingénieur. 

Les camarades du soldat maltraité attaquèrent 
ta maison de l'ingénieur, la saccagèreat et l'in
cendièrent. 

La auit suivante, plusieurs autres maisons furent 
saccagées ou détruites; l'une d'elles fut démolie 
par une bombe. 

Le lendemain, des coups de fusil furent encore 
tirés et des barricades élevées un peu partout. 

L'une d'elles avait été dressée dans une maison 
vide appartenant à un Russe et qui dominait le 
consulat anglais et la citadelle où réaide le gou
verneur. 

Le consul de Russie l'a fait détruire et fit oc
cuper la maison far des cpsanues tasses. 

La fusillade continua dans l'après-midi et deux 
personnes furent tuées. 

Le g a n a n a s ai ——«j» das treapes contre les 
barricades. Sur ce» enti isni.es, trois coeaaaes 
russes du détachement qui gardait la Banque 
d'Escompta Russe l iment informer le consul de 
Russie «a» tes revedutioaaaires les empêchaient 
de revenir a. la banque avec des provisions et des 
fourrages. 

Le i — m l ordonna au commandant du convoi 
consulaire d'escorter les trois cosaques et leurs 
provision» jusqu'à la banque. Deux officiers et 
40 cosaques, pourvus d'une mitrailleuse, se mirent 
en marche vers la banque. . . 

En route, ils furent arrêtés par une barricade 
occupé» par environ 80 révolutionnaires en arme». 
On parlementa pendant une demi-heure, mais sans 
succès. C'est alors que tes cosaques ouvrirent -e 
feu et déblayèrent la route jusqu'à la banque. Ils 
n'ont eu ni morts, ni blessé». Las pertes des révo
lutionnaires sont inconnues. 
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L E V! ' C O N C O U R S 
i n Sociétés cafta tiques tte gymnastiquB 

A SOLESUES 

- • 

connnmr 
l'an asneamte, a pamnmt 

finançât** isnatemsat majmture 
époque, «ne 

C'est demain, riimaa»»», V juin, qu'aura heu, 
a Solesmas, la> nraaHs fâso de gymnnatiyiej aaa»-
nisée par la Pawvatism négionale des société» ea-
tholiquee. Tout fait prévoir un sucée* sens préeé> 
dent et si le soleil veut bien ne plus noua boude*-, 
la petite ville du Cambréais n'aura jamais vu pa
rtira affluence. 

Il n'y aura pas moine de cinq mille gymnastes 
venus de-tous les points du département, dont plus 
de six cents d e Roubaix, les huit sociétés de cette 
ville envoyant de fort» effectifs. 

Les gymnastes commenceront à arriver à Boles-
mas, dimanche, à cinq heures. La fête s'ouvrira à 
sept heures et se continuera, dans la vsst» plaine. 
de Saint-Python, jusqu'à midi, heure de la messe 
militaire qui sera chantée en plein air. L'après-
midi, cortège et production des mouvement impo
ses. 

Le départ des sociétés de Roubaix est fixé à 
4 heures 18. Arrivée à Sblesmes à 6 heures 20. Ré
tour: départ à 8 heures 3G du 6oir. Arrivée à Rou
baix à 10 heures» 10. 

Saint-Pét»rsbourg, 25 juin. — Le choléra fait à 
Saint-Pétersbourg des progTès asseï inquiétants. 

Dans la journée du 23 juin, 75 nouveaux ma
lades ont été signales, et iq sont morts. 

Le 24 juin, 76 personnes ont été atteintes du 
choléra; 13 sont mortes. 

Le 24 au soir, il y avait 386 cholériques. 
Le conseil des ministres a décidé que le gouver

nement s'occuperait de la reconstruction des 
é*;outs et de l'établissement des conduites d'eau 
dans la capitale. 

TOUTES LES MÈRES DE FAMILLE vou
dront lire VEnaNgnamant manager . économie 
domestique, hygiène, éducation des'enfants, cau
series familières avec les jeunes filles de la cam
pagne Joli volume relié contenant des enseigne
ments précieux qu'aucune femme soucieuse de 
ses devoirs ne peut ignorer. Prix : 1 fr. 60 le vo
lume. En vente Librairie du • Journal de Rou
baix >, 7t, Grande-Rue, à Roubaix; 33, rue Car-
not, à Tourcoing. 666753 

A ROUBAIX 
Un Incident d'atelier 

Les cinquante-sept ouvrières doubleuses de la 
filature de coton de M. Dazin-Motte, boulevard 
de Fouvmies, avaient quitté l'atelier, hier après-
midi. Elles demandaient le renvoi d'une ouvrière. 

Toutes ont repris le travail, vendredi après-midi, 
Sans avoir obtenu ce qu'elles demandaient. 

Aujourd'hui, 26 juin : 
Lever à i à.; eouekmr è 8 *. 5. 

Ltms. Premier qunrtier du tS;vt*%n* le S juillet. 
Du 9 a. A 10 n. 1 2 : Caitee d'Eparyne. 

Us Fimas U la mum 1998 
Las Commissions municipales ont examiné, dans 

leur réunion de vendredi soir, tes comptes admi
nistrant et de gestion présentés par le maire pour 
l'année igo8. 

On sait que cette année ne fut pas précisément 
pour Roubaix uae année d'abondance; la ruche in
dustrielle ne fut pas aussi bourdonnante que d'ha
bitude et des milliers d'ouvriers restèrent sans 
travail. Un indice de cette fâcheuse situation a 
été l'ouverture des Fourneaux Economiques en 
plein printemps, fait absolument inusité. 

Les finances municipales n'ont pas manqué, 
bien entendu, de s'en ressentir gravemerit: dimi
nution des recettes, augmentation des ^charjres, 
telle est en deux mots la caractéristique du compte 
de 1908. Voici quelques chiftres éditants à «e su
jet: 

L'Assistance publique, en ce qui concerné seule
ment les dépenses des Hospices, du Bureau de 
bienfaisance et d'Assistanco obligatoire aux-vieil
lards, ont augmenté de 300.000 francs. Par centre, 
les moins values de différents services, Rctroi, 
Tramways ,etr., ne M sont pas élevées à moins 
de 150.000 francs ! • 

Comment, dans de pareilles conditions, a-t-on 
réussi à éviter le déficit ? Car le cnmpte de gestion 
de l'année 1908 se boucle. Avec un pilote moins 
habile et moins prudent que M. Gilbert Sayet au 
gouvernail, la barque municipale eût inévitable
ment sombré. Mais l'honorable adjoint aux finan
ces sait, comme tout bon argentier, faire des éco
nomies quand elles sont d'impérieuse nécessité, il 
connaît son budget et a l'œil constamment ouvert 
dessus- Grâce à sa sag-esse et à sa science finan
cière l'écueil a été évité et la barque a repris sa 
route dans des eaux plus sûres. Les Commissions 
l'ont constaté, hier soir, avec satisfaction. 

Roubaix a retrouvé sa coutumière physionomie 
de ville de travail où il n'y a plus de bras inoccu
pés que ceux qui le sont toujours et pour cause. 
Aussi pouvons-nous espérer avoir le plaisir de 

La H l e Fêta rtfgaatl» fe I p n a s t i p i 
«3* e t • sWiist» 

Nous entrons dans la dernière phase de prépa
ration de nos gjraaém fêter gynraÉaawju Jamais 1 
pins bel éran rre fufrlonrré, tant d* ta part des * 
organisateurs que du public roubaisien qui at
tend avec impsticuce- Puueertuie du- piugiamuie 
ans causeurs, fetes « t . réjouissances qpi me dCrpuVj 
Ieront le samedi soir, 3 juillet et durant les- jour
nées des 4 et 5 juillet. 

Notre très sympathique président du Comité 
d'organisation, M. Gustave Wattinne, dirige et 
règle avec autorité et «ne compétence exemplaires 
les derniers détails de ses. diverses commissions * 
et tout fait prévoir un succès retentissant. 

Les 3.000 gymnastes qui participeront à nos 
concours seront acrompagnés des membres de 
leur famille et d'amis et le flot d'étrangers qui se 
promettent d'assister à nos manifestations fait 
prévoir une affluence énorme qui va accroître, 
dans des proportions très sensibles, le chiffre de 
la population roubai^ienne pendant ces deux 
grandes journées. 

Un service spécial de tramways sera organisé 
de la gare au terrain de fête. Nous croyons utile de 
rappeler que te terrain des concours se trouve si
tué dans le cadre unique et enchanteur du Parc 
de Barbieux (côté de la Laiterie). 

L'installation des tribunes et des diverses dé
pendances se pouteuit avec une grande activité. 
Une importante équipe d'ouvriers travaille sans 
relâche et nous sommes convaincus que quand la 
décoration aura fait son oeuvre et que nos vail
lants gymnastes occuperont ce superbe stade, le 
coup d'oeil sera féerique et imposant. 

Rappelons, en passant, que la grande fête-pro
duction est fixée au dimanche 4 juillet à 3 heures. 
Que le lundi 5 juillet, à la même heure, aura lieu 
une fête présentant un intérêt r>".ssi grand et que 
le prix des plates a été fixé comme suit: tribunes 
d'honneur, 5 francs; tribunes, 2» classe, 3 francs; 
tribunes, 3» classe. 1 franc. Les matinées des di
manches et lundi, prix unique: 50 centimes-

Aucun doute que la modicité du prix des entrées 
ne permette à tous d'assister à ce grand event 
sportif. 

Un livret-programme superbement illustré (seul 
guide officiel), très complet, sera mis en vente 
pendant ces fêtes. Il contiendra des renseigne
ments de toute nature, des plans et la photogra
phie des divers groupes. Ce guide portera en gros 
caractères la mention: « Officiel » et sera le seul 
complet. 

TWei l'h 
a neuves et «amie 
a) alloxutàonn nrési 
snriar; sj ce « m p 
graphie de 1 
part sur l'an 
par M. l'abbe 

A 
première anunce de travail: 
ta nattas, nj rapport du tré-
•t faire une Amicale tmono-
aten Roubaaamnne); d) ran-
anmional. — A midi-: atesae 

la «aaaanW a* Cercle; 
par m. 1 H O I OT.|BI, « m ^ >« » ^ ~ ^ — •—-—^» 
allocution de HT. Tanné Bouquwcu, oTreTteuT u* 
l'Union. — A 1 heure et demie, repas en com
mua (a i c a> de eatisation). — A 3 heures, 
deuxième séance de .travail; a) rapport sur les re-
lattems esvti^ les Amicalci de to>Mj ordres û.ens£i' 
g-nerrym; b) ce qu'une Anùcate peut faire pour ses 
solaats; c) situation financière du Comité perma-

U s Hues ri'Or ta Hat M™ Pollet-Duthoit 
Une belle manifestation de sympathie dans une 

lui, à la 
que ses ouvr 

Le Ministre de la Guerre 
ne présidera pas les fêtes de Roubaix 

Le général Piequart, ministre de la Guerre, qui 
avait promis de venir à Roubaix, le 4 juillet pro
chain, prénidcr la XXIV" fête régionale de gymnas
tique, vient d'aviser officiellement la municipalité 
qu'il se ferait remplacer par le général Davignon, 
commandant lo 1er corps d'armée à Lillo. 

Lo ministre aui-ait-il eu peur des coups de sifflet 
que lui promettaient les socialistes? Peut-être, 
mais il est beaucoup plu» certain qu'il fi'est tout 
simplement incliné devant les injonctions de la 
Logo toute paissante. Ce n'est p3S la première fois 
que maçons et socialistes s'entendent à merveille. 

Le Ve Congrès de l'Union régionale 
des Amicales de l'Enseignement libre 

Le cinquième congrès de l'Union Régionale des 
Amicales des Anciens Elèves de Frères et des 
Ecoles libres catholiques, aura lieu à Roubaix, le 
dimanche 18 ii:illet, au Cercle de la Concorde, 35, 
rue du Vieil-Abreuvoir. Mgr Berteaux, doyen de 
Saint-Martin,- délégué de Mgr l'archevêque de 
pambrai, a biea , voulu accepter la présidence 
d'honneur des travaux. 

Ces assises régionales étant appelées à rempla
cer le 6" congrès national, reporté en 1910, au
ront, de ce chef, une exceptionnelle importance. 

Mous avons annoncé la cérémonie, à la fois tou
chante et solennelle, qui réunira aujourd'hui sa
medi à ro heures 1/2, en l'église Saint-Germain 
de Mouvaux, les membres de deux familles, en
tourées dans cette commune comme à Roubaix, de 
la considération et de la svmpathie générales, les \ 
familles de M. et Mme Charles Pollet-Duthoit, et ' 
de leurs enfants, M. et Mme Henry Pollct-Scrtpel, 
qui célèbrent en même temps le cinquantième et 
le vingt-cinquième anniversaire de leur mariage. 
S'associant unanimement en un louable sentiment 
de reconnaissance à l'égard de ses patrons, tout 
le personnel des deux usines de MM. Pollet, com
prenant 350 employés, ouvriers et ouvrières, occu
pés à la filature de la rue de la Redoute et au 
retordage de la rue Watt, a tenu à leur offrir à 
cette occasion, un précieux témoignage de sym
pathie. 

Cette manifestation, précédant la fetc, a eu heu 
jeudi soir, à la filature, où s'est réunie une délé
gation d'une cinquantaine d'employés et ouvriers 
des deux usines. Le plus ancien employé, M. Mar
tial Jardez, a pris la parole au nom du personnel 
tout entier. 

t Après avoir félicité M. Charles Pollet, il dé
clare que l'heureux événement dont il est l'objet, 
a rempli de joie non seulement tous les membres 
de sa famille et ses amis, mais aussi tous ses em
ployés et ouvriers sans restriction, qui, encou
ragés par l'accueil bienveillant et l'intérêt qu'il 
leur a toujours témoignés, ont fini par le consi
dérer un neu comme un père ». 

M. Jardez rappelle le bel exemple de travail opi
niâtre et prospère qu'offre l'existence du vénérable 
jubilaire, aiiud que les services signalés rendus par 
lui à la Chambre de Commerce, à la Société Indus
trielle de Roubaix et au Syndicat dos Filateurs de 
laines peignées, où il tint une place prépondérante. 
Du fond du eœnr il lui adresse des vœux sincères 
de longue vie et d'heureuse santé, et le prie de les 
transmettre à sa digne épouse. Puis, M. Jardez. 
constate que c© jour est doublement heureux, car il 
a permis en même temps à M. Henry Pollet, fils, 
do célébrer ses noces d'argent. S'adressant au se
cond jubilaire M. Jardez ajoute qu'il l'unit, ainsi 
que Mme Henry Pollet, dans la même affectueuse 
pensée. <s,Tous les ouvriers, dit-il, ont reporté sur 
vous le respect et le dévouement consacréV, à votre 
père. Vous marchez sur sa trace dans la chemin du 
travail et de l'honneur ; vous avez aupm conquis 
nos cœurs par votre bonté et votre bienveillance. >i 
En terminant, il se dit heureux de pouvoir offrir à 
M. et Mme Charles Pollet, un souvenir, à l'achat 
duquel chacun a contribué, et qui leur rappellera 
l'attachement de leur personnel: Ces t une. superbe 
statue do Jeanne d'Arc, en cuivre, ciselé. 

Profondément ému, M. Charles Pollet a ensuite 
remercié ses ouvrière, déclarant qu'il considérait 
cette manifestation de sympathie, unanime e t spon
tanée, comme le couronnement de «a longue car
rière industrielle, passée tout entière au milieu da 
ses ouvriers. Avec des accents empreinte d'une tou
chante cordialité, il développe ce sentiment, profon
dément juste et louable, qu' « il a toujours consi
déré que'ie contact direct de l'ouvrier et du patron 
était indispensable. Plus on se connaît, dit-il, plus 
on s'estime, et bien des malentendu» regrettables 
n'existeraient pas, s'il en était partout ainsi. Ces t 
par ce rapprochement quotidien, ajouUM-il, que 
l'on pourrait faire avancer d'un grand pas, la ques
tion sociale. » M. Charles Pollet termine en disant 

Après an enanaurenat vivat, 
dm vénérante f a n * i n . «t la 
dmm à M. Henry Pontet, ce 
tour la parole, nt ananas son _ 
tage entièrement tes principes « les sentuneam 
qui viennent d'être exprimés par son père, et qu* 
constituent, dit-il* une tradition dans la famille; il 
a eu à cœur de tes inculquer également à ses en-
fants, déjà e n £ a £ & dans la vie industrielle,, et 
eux aussi voudront les maintenir. ï*e cuiganx, 
Jamais, ajente-S-il, de venir ahmt nos bureaux ; 
vous y serra tuujunrs bien aanasaUis, car- en»» 
vous considérons comme soliduires, vous panntx. 
toujours compter sur nous, comme nous savon* 
pouvoir compter sur vous tous ». 

Ces paroles ont été accueillies- par des bravo* 
enthousiastes. Avant la fin de la réunion, M. 
Charles Pollet a annoncé que, désireux de voif 
tout son personnel participer à la *4te de samedaj 
U a décidé de faire arrêter kl travail à fluati* 
heures dans les deux usines; des collations sa-
ront alors offertes aux ouvrier»; en outre une gxa* 
tification leur sera payée avec le salaire. 

Ajoutons que vendredi après-midi, Mmes" 
Charles et Henry Pollet ont tenu à venir elles-
mêmes remercier le personnel des deux u s i n < » 
des marques d'attachement exprimées la veille< 
Elles ont parcouru tous les ateliers, que les ou
vriers et ouvrières avaient décorés pour '• « * ; 
constance; des compliments lenr ont été a * j T e 2 2 
et des fleurs offertes; à tous et s routes, 1*^?*S*J 
teuses ont répondu fort aimablement. Leur départ 
a été salué par un vivat. 

Le sang - froid d'un wattaan 
évite un accident mortel rue de Lille 

UNE JEUNE F l t L E 
CRIEVEMENT BLESSEE par un TRAMWAY 

L'n grave accident de tramway a mis en émqj, 
vendredi soir, le quartier de la • Barque d'Or »; 
le bruit s'est même répandu rapidement que la 
victime, une jeune fille de ix ans, avait été litté
ralement broyée. 11 n'en est rien. Encore qu'elle, 
ait été très sérieusement blessée, elle a an !a vie 
sauve, grâce au sang-froid vraiment rem?r<iuable 
dont a fait preuve le wattman dans cette circons
tance. 

Mlle Aline Muylle, dont les parents i-.cnnent 
l'estaminet du « Coq Chantant 1 à l'angle des 
rues de l'Ermitage et de la Redoute, était partie 
en course, vers s heures et demie, monté» sur sa 
bicyclette. Une demi-heure plus tard, un pea avant 
six heures, elle descendait la rue du Gcnéral-
Chanzv, et allait s'engager daqe la rue d< LiHe, 
quand soudain apparut devant elle le tramway 
express de Lille à Roubaix, train numérr 1, que! 
conduisait le wattman, M. Aloys Gras, domicilié 
rue Thicrs, à Mons-en-Barceul. Le véhicule, bondé 
de voyageurs, s'avançait à une aUnxe asseï naodé-
rée, longeant le côté droit de la chaussée, à très 
peu de distance du trottoir. ^ 

De son propre aveu, Mlle Maathu entendit bien 
les signaux du tramway, mais sa bécycleTte était 
dépourvue de frein. Au surptns-ilSam était îmnaf-
sible-de virer à droite ou à «Barba aans renaate 
trop restreint qui sépare la voie du tramway du 
trottoir. Prise de peur, Mlle MtrjO* perdit mute, 
contenance, n'osa sauter par terre, «t laissa sa ma
chine aller droit devant elle. Quant «De s'enanae.i 
devant !c tramway, celui-ci n'était pins qu'à un 
mètre ou deux à peine. 

Comprenant tout le danger, te wattman Crar, 
un homme d'énergie qu'il faut siacerement félici
ter, bloqua d'un seul coup, au risque de fa:re sau
ter ses appareil», ses trois freins, à main, électri
que et à air comprimé. Ce fat pour tes voyageurs 
une secousse des plus violente», qui s'eut d'ail
leurs aucune saito fâcheuse, et bientôt des cris 
affreux et déchirants partirent an aessous le tram
way, où la jeune fille venait d*fttr« entraînée. 

A q u a t r e mitres seulement la voiture s'arrêta. 
Un contrôleur, M. lÉatha, te receveur et le natt-
man en descendirent au plus toc «* se portèrent 
au secours de la victime, étendue en travers du 
rail, sous sa biepetette, la tête «t te corps carter 
tout contre te chasse-corps qui avait faiffi l?i 

DERNIÈRE HEURE 
(ùt tit Cwr*»p*né*ntë pariiouliars et j w fil npéaim!) 

^ 

La Soirée politique 
L e s i s c a s r s d e « . J a a r é a 

S a m a t a a m i e a c e n t r e • . C l a m a n e e a u 
Parut. 25 juin. — M. Jaurès n'a pu arriver jus

qu'à la fin de son grand discoure, et beaucoup de 
députés ont constat» aujourd'hui que le leader so
cialiste avait donné une impression do fatigue. M. 
Clemenceau ne n'est pas privé, à l'issue de la séan
ce, de dire son mot. 31. Jaurès a fait un discours 
vraiment beau, a-t-il dit. Il m'a prouvé par Ho
mère et par Wagner, que j'a\ .is tort; moi je lui 
prouverai par Donizetti et la fille du raanaaat, 
que j'ai raison. 

Il convient néanmoins d'examiner plus sérieuse
ment le discours dans lequel le grand adversaire 
d*extrême-gauche a rassemblé les rancunes de troi» 
années contre lo ministère Clemenceau. M. Jaurès, 
en vu» sans doute d'une issue utile au débat, tint à 
laver aer amis et lui du péché de eombisme. M. 
Jaurès a pu constater à plusieurs reprises, au 
cours des batailles parlementaires où le cabinet cou
rut quelque risque, que le meilleur auxiliaire de 
ikf. Clemenceau était la peur du eombisme, aussi 
M. Jaurès a-t-il voulu signifier nettement aujour
d'hui à la Chambre qu'il ne ponrsnivait pas le rêve 
de reataurer par une nouvelle collation des gauches 
te beau régime dont le seul spectre épouvante en
core 1» Chambre. 

M. Jaurès a jeté donc élégamment le suaire sur 
te bloc, enfouissant cette politique archaïque, c'est 
son mot, qui ne répond plus aux nécessités poli
tiques et sociales. 

Après s'être ainsi lavé les mains, le laeder so-
eialisle put foncer sur M. Clemenceau et montrer 
l'aridité de la route parcourue par la «Havane mi
nistérielle. « Celte législature, dit-il, est un désert 
de sable ». Et il pansa en revue» tout ce que le gou-
•araemcM n'avait pas fait, montrant te déception 
du pays oui n'avait pourtant jamais éfp une Cham-
fcë aussi républicaine. 

I l j a w a H > (4 •aurait moine faire que' de taqui
ner aussi la majorité responsable de la longue 
aVrse da anaimère. il l'a déclaré plus malade-£ u e 
te cabinet rui-mème et on a pu surprendre, sur le.? 
rMcCs de cette introuvable majorité des signe* 
d4approbation incanaris at». 

Toutefois» tes *pao»a»eurs de cette scène ora-
totex n'ont (aère conservé que cette impression, 

Si te arnee» des hommes au pouvoir avait été 
déjà de façon magistrale huit jours aupara

vant «t par des nommes plus qualifiés pour juger 
«a» aman* de éreteion, A* stérilité et de ruines qui 
me poursuit dans ce par*. 

U W t f l OEI IWCTITS MARITIMES 
nue, 2$ jnin. — Le» délégua» des inscrits 

atâritin** •* tea délégués de» armateurs se sont 
J_i- 4 ;? préiecture, an présence du ministre de 

i T m a n n e ; *"r '« questions, 11 ayant trait à 1» 
{VfT.If .rlt itm à* travail à ewru, furent discutées 
Î T ^ g u S p e T *e,»Pt l-nbjet «Tun accord provi-

m te iravau 

diatemeut à bord sur les paquebots de toutes les 
compagnies marseillaises. 

Marseille, 25 juin. — M. Picard, ministre de la 
marine, a reçu, cet après-midi, une délégation du 
comité de grève des inscrits. Le préfet et l'admi
nistrateur en chef de la marine assistaient à l'en
trevue. 

Les délégués ont exposé leurs principales reven
dications et ont exprimé le désir d'être mis en 
présence des représentants du syndicat des arma
teurs pour discuter les points litigieux et s'effor
cer de trouver un terrain d'entente. Les armateurs 
marseillais, ayant accepté ces propositions, une 
deuxième réunion contradictoire a eu lieu à la pré
fecture entre les délégués des armateurs et les dé
légués des inscrits maritimes en présence de M. 
Picard. 

Marseille, 25 juin. — Les armateurs réunis ce 
soir ont ratifié le projet d'accord, rédigé à la suite 
de l'entrevue qui a eu lieu à la préfecture. Les 
inscrits maritimes, réunis à la Bourse du travail, 
l'ont aussi approuvé en principe, Ils n'ont demandé 
que de légères modifications qui ne peuvent com
promettre l'accord lui-même. Il est en outre décidé 
que, si le ministre demande que les marins re
montent à leur bord avant que l'arbitre se soit 
prenoncé sur la question du repos hebdomadaire, 
il lui sera donné satisfaction. On ne sait encore si 
le ministre acceptera d'être l'arbitre, comme le lui 
demandent les inscrits; en tout cas et de toute 
façon, c'est la fin de la grève. 

LE STATUT DES FONCTNMNAIIES 
Paris, 25 juin. — A la suite du rejet, par le 

Conseil d'Etat, du pourvoi de M. Nègre, la Fédé
ration nationale? des syndicats d'instituteurs et 
d'institutrices, communique la note suivante : 

1 Le personnel de l'enseignement primsire, vive
ment ému à la suite des rérocations de Nègre et de 
Roux Costadan, sanctionnées par le Conseil d'Etat, a 
résolu de prendra la tète d'un mouvement de protes
tations contre l'interprétation donnés, par Te gouver
nement et par le Conseil d'Jitat. à la loi da 1886, de 
manière X Taire introduire, dans te texte, de cette loi, 
des dispositions formillcs, consacrant les garanties des 
instituteurs en matière de révocation. » 

Les tremblements de terre 
Demande à la Chaieora, d'un aradlt A» 

ParTSi 25 juin. — Le ministre de l'intérieur a 
déposé sur le bureau de la Chambre un projet de 
loi, tendant à allouer au ministre de l'intérieur un 
crédit e*tra»*dinai,'« d« un million huit cent mille 
francs pour venir en aide aux populations éprou-
yie» par les tremblements de terre. 
• « n » vteuvnvte eeseuass, ara» da MarnfMh) 

Marseille, 75 Juin. — On signale qu'une légère 
secousse de tremblement de terre a été ressentie à 
Rogne, cet après-midi, à trois heures quarante-
cinq. Eue a provoqué une vive panique parmi la 
population, mais il n'y aurait aucun dégât. 

La Roche sur-Yon, s$ juin. — Une secousse sis-
mique a été ressentie dans le haut bocage ven
déen. La monvesaeni a été seasible, surtout aux 
llmhàsis. à Saia»-)>'ul#etft «t aux Qanue-Chemins. 
O» an Mjnate aacaa aafai . 

L'Espion de Saint-Etienne 
t e s papiers découverts 

Saint-Etienne, 2ô juin. — Les papiers de l'es
pion Gody ont permis de découvrir un billet circu
laire pour Lyon-Bourg et Verdun. Son intention 
était de quitter Saint-Etienne hier s'il avait été 
possible, après avoir été mis en possession des piè
ces recherchées par lui. 

L'instruction portera sur la provenance du ques
tionnaire détaillé trouvé dans les papiers de Gody 
et qui visaient à obtenir des renseignements sur 
tout ce qui intéressait la garnison de Saint-Etienne, 
son effectif, le personnel et l'outillage de la ma
nufacture nationale d'armes. 

La Grise fonciers allemande 
Berlin, 25 juin. — Le chancelier a fait savoir, 

dit-on, au groupe conservateur, que l'impôt sur 
les valeurs cotées en bourse,l'impôt sur les transac
tions des produits de la minoterie, le droit d'expor
tation sur le charbon étaient inacceptables parce 
qu'ils feraient du tort au commerce intérieur et 
extérieur, qu'ils chargeraient d'un poids intoléra
ble l'industrie ejt qu'ils rendraient plus mauvaise 
la situation économique de l'Allemagne en son en
tier. L'impôt sur les objets de parfumerie soulève 
des objections insurmontables; quant à l'impôt sur 
la plus-value foncière, la communication se réfère 
aux récentes déclarations détaillées qu'a faites, à 
ce sujet, le secrétaire d'Etat au Trésor. 

LA SITUATION EN PERSE 
Saint-Pétersbourg, 25 juin. — D'après un télé

gramme de Téhéran, cinq mille révolutionnaire* 
marchent sur la capitale, où le Schak a nommé le 
colonel Giakow gouverneur général. 

Le consul de- Grande-Bretagne est parti pour 
Koum. Il a été reçu à coup* de feu à son arrivée. 

• » 

LES ESSAI* D'UN CUIRASSE A TOULON 
Toulon, 25 juin. — Les essais du cuirassé 

c Carnot » furent interrompus, cet après-midi, 
par une avarie qui se produisit dans un cylindre 
de la machine de tribord; un choc très violent a 
arrêté le fonctionnement du piston et les essais 
qui devaient être poursuivis pendant 24 heures, 
furent interrompus. Le « Carnot > est rentré à 
Toulon avec une seule machine et a dû être con
duit dans l'arsenal, en vue des réparations à ef
fectuer. 

Les jtrarnaoi de Paris de samedi matin 
Paris, samedi 96 juin. 

LES CftNSBQUENOES 
D U N E POLITIQUE D'ANARCHIE 

Du Soleil: 
« un a tout oétrult et on commence a s apercevoir 

des effets pernlctoux d'une politique d'anarchie prati
quée depuis u»é la Republique exisU. Nos geuvor-
liants sentent tout s'eBondrer autour deux et ne savent 
sur quelle Institution s'appuyer et peut-être regrstteiit-
lls d'avoir par Intérêt ou calcul de polltiqus, brise tou
tes les torées sociales et morales Ils ont encore la po
lice et la gendarfcK-rle pour combien de tempsr Un re-
irinie réduit à cette extrémité est condamné et quand 
U disparaîtra U •'inspirera ni regrets nt pltu >. 

LA LETTRE DU PRINCE JEROME 
J%i flavloi* : 
. p>v écrivant M lettre au aéaéral Desfsuiltea. te 

AHnee ï7ï>ao»tea a us* de son drais, il a fat* ton de. 
P t * crtetion d'un grand .Etat italien était une 
conception h * * - * * ™ «»• « * ^ * * . P . W f»uv. i t 

a sauvé ce qui pouvait être sauvé des principes et des 
idées de la Révolution. 

Mans touchons à la faillite de la révolution, mais catte 
révolution, agonisante peut trouver encore, sous une 
forme différente, sinon nouvelle, une sorte de regain 
d'existence, une apparence de force et de saute que le 
problème qui bientôt, peut-être se posera devant la 
France et nous verrons s engager la lutte suprême entre 
la révolution s'incarnant dans un prince qui en est l'hé
ritier naturel mais aussi le régulateur et la tradition 
historique, la tradition française, celle qui a, en quelquw 
sorte créé notre pays, représenté par lo aaKenaaat de 
nos rois, le souverain légitime et qui est la SsatM révo
lution ». 

Nouvelles Régionales 
UN CONGRÈS CATHOLIQUE A LILLE 
Un Congres spécial, organisé par le Comité catholi

que de Lille, sur le désir de Mgr Delaoïaire, a eu lieu 
vendredi. La séance du travail a été tenue à trois 
heures de l'après-midi dans la grande salle de la Mai
son des Œuvres de la paroisse Sainte-Catherine. Le 
bureau était présidé par Mgr Carton, doyen de ëaint-
PierTe et Saint-Paul, entouré du >• de N'otre-Uame 
de Consolation et du doyen de . amt-Sauveur. M. 
Elerq'uin, professeur à l'Université catholique, a pré
senté un rapport très documenté sur les cantines sco
laires, trouvant injuste que, seules, les écoles laïques 
puissent en bénéficier. L'assemblée décida de laisser 
au comité catholique de Lille le soin de s'entendre avec 
l'administration municipale, afin de trouver un terrain 
d'entente pour obtenir une subvention au profit des 
cantines scolaires fréquentées par les enfants des écoles 
libres. . . . . . 

M. le chanoine Bernot, inspecteur diocésain, donne 
quelques renseignements sur l'assurance contre les ac
cidents dans les écoles. MÇT Delamaire, au cours de la 
retraite, exposera aux prêtres ce qu'ils ont à' faire. 
M. l'abbé Walbert, vicaire à Saint-Maurice, dit ce que 
sera la mutualité • La Famille Lilloise ». Ce rapport 
est très applaudi 

Le soir, a huit heures, une grande réunion a eu lieu 
dans la salle dnu Nouveau-Lille. Mgr Carton a pré
senté, en termes élogieux le» deux conférenciers: M. 
Cavet, avocat; M. l'abbé Delsaut. secrétaire général 
du Comité catholique diocésain. 

M* Geyet avait pour mission de proclamer les droits 
des pères de famille sur leurs enfants. 11 parle de la 
franc-maçonnerie et fait voir que le droit de l'Etat 
•ur l'enfant est «ans fondement. M. l'abbé Delsaut, 
en termes humoristiques, montre l'utilité des confé
rence» populaires pour provoquer l'action. C'est pour 
cela qu'en face de la Société républicaine des conféren
ces populaire», • été fondée l'Association diocésaine 
des conférences populaires, qui a déjà fait beaucoup 
et a la prétention de faire mieux. Après quelqoeg mot» 
de remerciements de Mgr Carton, la séance e u levée 
a dix heures. 

L'incident «Il l'Ecole des Arts et Kdtiers ite LiJIo 
Comme nous le laissions prévoir, les délinquants 

sont connus d» la direction de l'école. La plupart sont 
des boursiers pourvus de bourses entières tra de demi-
bourses, et l'un d'eux serait le beau-fils d'un parle
mentaire très influent. 11 est probable que le cas de 
««s jeune» gens a été étudié an cours de la réunion 
que le conseil de discipline ûê l'école a tenu vendredi, 
à trois heures d» l'après-midi Pour qu'une mesure dis
ciplinaire soit appliquée i l'élève, il tant que celui-ci 
ait été pria «a «tngraat délit ou que les tenxrignagvs 
•Ment assez probante pour que la preuve soit indé
niable. Or, ici ce n'est pas te cas. Quoiqu'il en soit, 
•a a envisagé mur les délinquant» le retrait de leur 
bburse M l'eaBluaioa d» l'éoale. 

S'il faut en «mire leatsim bruits,- les adnérents de 
te anaae Voir» aéraient disposé» à manifester, diman
che, aèrent la* banaux de noir» confrère Sa fMpfeA*. 

U C a ï a s * D'HOVHILLE. — Lautope.e — Le 
BBéBsete léatete a asnatté 4 l'aateaste d'limite Betten-
a*r, est enfant a» asnt ans, esmwnmé par son père. Il 
est àimualsÉ aaa l'autant a rsaa plusieurs «oaps de 
beohe 

Le atee a» te nteasan» tante a i l i i l et se ceatente de 
« n * ans »*1 amas a» il avaarait a s frappé ai fort. 

UN rNOEXiDLE A ifei.NdfciOHOGT. — La nsssa-
dte e'est déclaré, hier eau-, vecs s a t hantes daaa un 
1»àtimeut attenant à l'habitation de af. te dectaar De 
I5H. tin ignore la cause de cet incendie. 

LE MAA1AGE I>E LOUIbB MAlXiRET A HAZEL 
DBjOUClv. — Le mamace prochain de Louise Matoret, 
l'ex-anue du bandit Abel Pollet, est aurOurn'tuii ofh\ 
ciel. La publication vient d'en être faite pei voie d'af
fichage à la mairie d'ila/ebrouck. 

LA DISPARITION UU liAVINCOVR— On vient 
de retrouver le oadavre de Mélanie Devines, la vieille 
femme dont nous avons signalé la disparitien il v a 
huit jours. Son corps a été découvert dans Is SSnaa 
d'Aire-sur-la^Lys, 

UN ENFANT ÉBOUILLANTE A WIQNCHIES — Le 
Jeune Thiébaut a été imevement brute par as lait en 
ébullition qu'il a revu sur le corps et expira après 
d'horrtbles soulrances 

UN ACCIDENT MORTEL A LA FOSSE N0TRE-DAMW, 
A WAXIERS. — Lo minent Alin-d Cocquertl SS ans. a 
été pris sous un ébouleiiiem cl tué net, vendredi matin, 
a la tan» Notre-Dame 

UNI ASSOCIATION D'ESCROCS A LILLE. — Sur man
dat l'arrêt uu parquet de Lille la polir», de Bruxelles 
a arrêté, vtndredl. l'amie d'un des inculpes dan* 1 affai
re de détournements de marrhandLses, par m*» <>mmts 
voyageurs de Lille, au préjudice d'un armurier as 
Paris. Cetio fille. Les Uodine. 90 ans. est inculpes de 
complicité. 

A LA SOCIETE TNDI'STRTELLE DC NORD. — 
La Société Industrielle du Nord de la Fran, <• .1 tean, 
vendredi, son assemblée générale mensuelle, sous là 
présidence de M. Bipo-Danel. t)ré»ident- Quelques com
munications intéressantes ont été faites par M. Alexan
dre Sée sur un régulateur automatique d'injection noue 
condenseur; par M. Lrmoult sur la. méthode de mesure 
du pouvoir calorifique du combustible gazeux et sur 
quelques autres procédé» nouveaux 

CHEZ LE6 OODPETiP,^ A LUXE. — Vendredi, 
les coupeur» en grève, de la maison Cousineaux ont ea 
une entrevue avec leur patron. Us ont demandé à nou
veau le renvoi du contremaître Deècestaofeer et orepoeé 
qn'un contrat soit établi, stipulant que. pendant trois 
années. M. Lévy n'embauche ni cenaann. ni nresesar» 
pour sa succursale de Douai. C'eiujrci s'est refusé 4 
leur donner satisfaction. 

R t e R R L O e i E 
Nous apprenons la mort S E «taire», de M. Le-

clercq Mincbe. décède * l'a»« de TS aaa. 
(>ti annonce la mort de M Albert Hannotin arcas-

tecte S 1.1 lie, qui tut adjoint au maire, de IKIW à 1SM, 
sous l'administration de M. Deiory M. Haanutln est mort 
S rage de M ans. Il était efncier d» l'Instruction publi
que et chevalier du Mérite Agricole. 

On annonce la mort dt la baronne Charles S>lé-
rard, a Paria. L Inhumation aura Itou à ViUmv 

COTONS AMtlIICMNS 
New-York, 25 jute. 
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